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OBSERVATIONS 

SUR 

L  EMPLOI  DU  NITRATE  d’aRGENT  EN  INJECTIONS  DANS  LES  ECOULE- 
MENTS  BLENNORRHAGIOUES  1NVETERES  ; 


Les  notions  therapeutiques  les  plus  simples  en  ap- 
parence  acquierent  parfois  une  importance  qu'on  etait 
loin  de  soup^onner;  le  praticien  qui  a  loccasion  de 
les  recueillir,  hesite  souvent  a  les  livrer  a  la  publicite, 
parce  qu’ii  craint  de  n’avoir  a  communiquer  que  des 
faits  deja  acquis  a  la  science,  oubliant  qu’il  n’est  jamais 
hors  de  propos  de  repeter  des  verites  utiles ,  et  que  c’est 
egalement  contribuer  aux  progres  de  notre  art,  que  de 
reprendre  en  sous-oeuvre  les  essais  de  nos  devanciers  et 
d’apporter  a  Tappui  de  leurs  assertions  une  nouvelle 


j’adressai  a  la  Sociele  de  medecine  de  Gand  le  resullat 
de  mes  observations  sur  I’emploi  de  la  suie  dans  le  trai- 
tement  de  la  teigne  et  des  dartres ,  dans  lesquelles 
j’avais  ete  precede  par  M.  le  docteur  Blaud ,  de  Beau- 
caire,  dont  linteressant  memoire  m’avait  servi  de 
f  guide,  je  ne  m’altendais  guere  a  la  grande  publicite 
qui  serait  donnee  a  mon  travail  par  les  journaux  de  me¬ 
decine  etrangers.  J’ai  ete  doublemenl  satisfait  en  ap- 
prenant  que  cetle  communication  avait  ete  de  quelque 
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utilite,  puisqu’elle  a  engage  plusieurs  de  mes  honora™ 
hies  collegues  de  Gand  a  experimenter  a  leur  tour  le 
mo  yen  qui  m’avait  si  bien  reussi ,  et  que  les  resultats 
auxquels  ils  sont  parvenus  s’accordent  parfaitement 
avec  ceux  que  j’ai  moi-meme  obtenus  (1). 

Aujourdhui  que  je  ne  suis  plus  retenu  par  de  vains 
scrupules,  je  pense  qu’il  est  du  devoir  de  tout  medecin 
ami  de  la  science  et  de  Fhumanite,  qui  a  ete  a  meme 
de  constater  Fefficacite  d’une  methode  de  traitement 
depuis  pen  introduce  dans  la  pratique,  mais  dont  la 
connaissance  n  est  pas  encore  assez  repandue  ,  d’eclai- 
rer  Fopinion  de  ses  confreres  en  faisant  connaitre  le 
resultat  de  ses  observations. 

Ces  courtes  reflexions  me  serviront  d’excuse  ,  si  je  me 
hasarde  d’enlretenir  la  Societe  des  bons  effets  que  j’ai 
obtenus  de  l’emploi  des  injections  avec  la  solution  de 
nitrate  d’argent  dans  les  ecoulements  inveleres  qui 
sont  dus  a  une  pblegmasie  urethrale  chronique  non 
specifique ,  sujet  sur  lequel  M.  Serve,  de  Montpellier, 
qui  a  si  bien  etudie  les  effets  de  ce  medicament ,  a 
deja  appele  Fattention  des  praticiens.  Si  beaucoup  d’en- 
tre  eux  ne  sont  pas  encore  familiarises  avec  Fadminis- 
tration  du  sel  d’argent  dans  lamaladie  qui  nous  occupe, 
il  faut  Fattribuer,  je  crois ,  a  ce  que  le  memoire  dans 
lequel  le  savant  professeur  que  je  viens  de  nommer  a 
consigne  ses  recherches,  n’est  pas  assez  generalement 
connu  parmi  nous.  Le  peu  de  confiance  qu  on  accorde 
le  plus  souvent  a  la  plupart  des  innovations  therapeu- 
tiques ,  et  la  crainte  que  doit  inspirer  un  medicament  et 
aussi  actif  que  celui  dont  il  est  ici  question  et  dont  Fap- 


(1)  Voyez  Annalcs  de  la  Societe  de  Medecine  de  Gand ,  annee  1839,  pp.  528 
et  533. 
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plication  a  besoin  d’etre  surveillee,  ont  peutetre  eloigne 
beaucoup  de  medecins  de  Fidee  d’en  tenter  l’essai.  On  a 
lieu  de  s’etonner  aussi  que  les  auteurs  les  plus  recents  se 
taisent  absolument  ou  disentfort  peu  de  chose  de  [’appli¬ 
cation  de  ce  moyen.  M.  Layneau  (Article  Blennorrhagie 
du  Diet,  de  Med.,  2e  edit.)  ne  fait  que  Findiquer ; 
MM.  Cullerier  et  Ratier  ( Diet .  de  Med.et  deChir.prat.) 
nen  parlent  pas;  ce  n’est  que  dans  le  Dictionnaire  des 
etudes  Medicates  (tome  If  ,  p.  425),  et  dans  le  Compen - 
diu?n  de  medeeine  pratique  que  j’ai  trouve  des  notions 
pratiques  a  cet  egard.  J’emprunte  a  ce  dernier  ouvrage 
le  passage  suivant  qui  resume  fort  bien  la  methode  de 
M.  Serve:  «  11  propose  les  injections  avec  le  nitrate 
d’argent  contre  les  blennorrhagies  qui  ne  tieiment  qua 
une  phteymasie  urethrale ,  non  specifique ,  comme  le 
serait  celle  qui  dependrait  du  virus  syphilitique ,  dar- 
treux  ,  rhumatique;  la  guerison  s’obtient  en  qualre , 
cinq,  six  et  huit  jours.  Le  malade  doit  pratiquer  deux 
injections  par  jour,  une  le  matin  ,  une  le  soir;  il  prefere 
le  nitrate  d’argent  cristallise  a  celui  coule  dans  une 
lingotiere ,  parce  qu’on  connait  avec  la  precision  con- 
venable  les  quantiles  de  sel  d’argent  employe.  La  pro¬ 
portion  qui  a  ele  le  mieux  supportee  par  les  malades  , 
est  celle  d’un  quart  de  grain  par  once  d’eau  dislillee ; 
chez  quelques-uns  on  a  ete  force  de  reduire  la  dose  a 
un  sixieme  ou  un  huitieme  de  grain  :  chez  d’autres  on 
Fa  elevee  a  un  tiers  et  meme  a  un  demi-grain.  Les  se- 
ringues  detain  et  d’argent  ont  I’inconvenient  d’etre 
alterees  par  le  nitrate  ;  on  doit  se  servir  de  celles  qui 
sonl  faites  en  ivoire  ,  en  os ,  en  ecaille  ou  en  nacre  ,  et 
garnir  le  piston  avec  du  linge  ou  du  cuir,  jamais  avec 
du  chanvre  ou  du  coton.  M.  Serve  veut  que  l’injection 
penetre  dans  toute  l’etendue  du  canal ,  afin  que  si  le 
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siege  de  Fecoulement  existe  a  la  partie  la  plus  reculee 
de  Furethre,  le  liquide  puisse  Fatteindre;  aussi  defend-il 
de  comprimer  le  perinee  au  moment  de  Foperation  (1).  » 

Les  resultats  heureux  auxquels  M.  Serve  est  par¬ 
venu  par  Femploi  de  cette  pratique ,  plus  amplement 
developpee  dans  le  memoire  qu’il  a  publie  (2)  prouvent 
incontestablement  Fefficacite  du  nitrate  d’argent  dans 
les  biennorrhees  anciennes  et  memes  recentes ;  ils  te- 
moignent  encore  de  Finnocuite  de  ce  moyen ,  manie 
avec  discernement ,  et  la  bonne  foi  avec  laquelle  il 
raconte  ses  succes  est  bien  propre  a  rassurer  les  plus 
timides.  C’est  le  caractere  d’independance  et  de  verite 
dont  sont  empreints  les  ecrits  du  celebre  chirurgien  de 
Montpellier,  qui  m’a  engage  a  faire  usage  du  sel  d’argent 
dans  lesecoulements  blennorrhagiques  anciens,  rebelles 
a  tons  les  autres  moyens  ;  je  n’ai  eu  qu’a  me  feliciter  de 
mes  essais ,  et  je  puis  dire  que  cette  medication  m’a 
toujours  renssi  dans  les  cas  ou  je  Fai  employee.  Parmi 
les  fails  assez  nombreux  que  je  possede  ,  je  rapporterai 
les  suivanls,  qui  m’ont  paru  assez  concluants. 

Observ.  lie.  M.  ***,  temperament  bilieux-sanguin  , 
constitution  bonne  ,  age  de  28  ans  ,  etait  atteint  depuis 
trois  ans  d  une  blennorrhagie  chronique  contre  laquelle 
plusieurs  medecins  avaient  inutilement  prescrit  line 
foule  de  remedes  tant  internes  qu’externes.  II  s’ecoulait 
par  Forifice  de  Furethre  un  liquide  assez  epais ,  blan- 
chatre ,  parfois  jaune-verdatre ,  plus  abondant  le  ma- 


(1)  Compendium  de  vied,  prat.,  1. 1,  p.  432,  edition  de  Bruxelles 

(2)  Memoire  sur  Vefficacite  des  injections  avec  le  nitrate  d’argent  cristaUi.se , 
dans  le  traitement  des  ecoulements  anciens  et  recents  de  Vurethre.  Montpel¬ 
lier,  1836. 
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tin  que  pendant  le  reste  de  la  journee ;  douleur  avec 
chatouillement  le  long  du  canal,  mais  parliculierement 
vers  la  racine  de  la  verge.  Le  malade  raconlait  que 
cette  affection  etait  la  suite  d  une  gonorrhee  aigue  qu  it 
avait  contractee  trois  ans  auparavant ,  et  que  son  mede- 
cin  avait ,  des  le  principe ,  voulu  arreter  par  de  fortes 
doses  de  copahu  a  Finterieur ;  sous  Finfluence  de  ce 
traitement,  Fecoulement  avait,  en  effet,  diminue  au 
bout  de  quelques  jours ,  mais  malgre  son  usage  conti¬ 
nue  assez  long-temps,  la  maladie,  passe  Fepoque  de  son 
acuite,  n’en  avait  pasmoins  persiste.  Une  foule  d’autres 
moyens ,  parmi  lesquels  le  poivre  cubebe ,  la  teinlure 
d  iode ,  les  injections  astringentes  furent  vainement 
essayes.  II  consulta  ensuite  d’autres  medecins  ,  qui 
prescrivirent  tour  a  lour  les  memes  remedes  sous  des 
formes  variees  et  avec  aussi  pen  de  succes  ;  seu- 
lement  il  arrivait  que  pendant  les  premiers  jours  qu’il 
faisait  usage  de  fun  ou  de  l’autre  de  ces  moyens, 
recoulement  cessait  pour  reparaitre  ausitot  que  leco- 
nomie  etait  habituee  a  son  action.  Fatigue  de  tous  ces 
trailements ,  qui  avaient  fini  par  provoquer  une  gas- 
trite  ,  il  cessa  d  en  faire  aucun,  laisant  au  temps  ,  dit-il, 
le  soin  d 'user  son  mal.  Deux  ans  plus  tard ,  il  ne  s  elait 
manifesto  aucune  amelioration;  le  malade,  bien  que 
rassure  sur  la  nature  de  sa  maladie,  finit  cependant 
par  s’en  inquieter  serieusement ,  au  point  que  son  mo¬ 
ral  s’affecta.  C’est  alors  qu  il  me  fut  adresse  par  Fun 
de  ses  amis  :  il  desirait  d  autant  plus  etre  debarrasse 
de  cette  incommodite ,  qu  il  etait  a  la  veille  de  con- 
traclej’  les  liens  conjugaux.  Les  inquietudes  qui ,  depuis 
quelque  temps  ,  assiegeaient  son  esprit  et  le  regime 
affaibiissant  qu’il  avait  cru  devoir  suivre  avaient  consi- 
derablement  altere  sa  sante.  Je  cherchai  a  le  rassurer 


et  lui  prescrivis  tin  regime  tonique  dont  il  ne  tarda  pas 
a  se  trouver  bien;  j’employai  des  injections  toniques  et 
astringentes  que  je  variai  de  toutes  les  manieres  ,  mais 
qui  n’eurent  d’autre  effet  que  de  faire  cesser  mo  me  il¬ 
ia  nernent  Fecoulement ,  qui  reparaissait  bientot  avec 
plus  deforce.  C’est  alors  (1836)  quej’eus,  pour  la  pre¬ 
miere  fois ,  Fidee  d’essayer  le  nitrate  d’argent  en  injec¬ 
tions  d’apres  la  methode  de  M.  Serre. 

Je  prescrivis  done  un  grain  de  nitrate  d’argent  cris- 
tallise  dissous  dans  quatre  onces  d’eau  distillee  (1)  pour 
faire  deux  injections.  Craignant  Finlroduction  du  li- 
quide  dans  la  vessie  pendant  {’operation  ,  je  fis  compri- 
mer  le  perinee  en  pla^ant  un  mouchoir  roule  entre  cette 
partie  et  le  bord  d’une  chaise  sur  laquelle  je  fis  asseoir 
le  malade.  La  canule  de  la  seringue  ayant  ete  introduite 
jusque  pres  de  la  fosse  naviculaire,  Finjection  fut  pous- 
see  lentement  afin  de  ne  pas  distendre  trop  precipi- 
tamment  le  canal,  et  Forifice  de  celui-ci  fut  ensuite 
com  prime  pendant  quelques  instants  entre  le  pouce 
et  Findex ,  afin  d’y  laisser  sejourner  le  liquide.  Cette 
operation  determina  une  legere  sensation  de  chaleur, 
qui  dura  Fespace  de  quelques  minutes.  Des  le  second 
jour,  Fecoulement  avait  diminue  de  quantite ;  le  troi- 
sieme ,  j’augmentai  la  dose  de  nitrate  (un  tiers  de  grain 
par  once  dean  distillee),  parce  qu’il  me  sembla  que 
la  muqueuse  urethrale  etait  deja  moins  sensible  a  son 
action.  Cette  medication  continuee  pendant  huit  jours 
fut  suivie  de  la  cessation  complete  de  Fecoulement.  Le 


(i)  J’ai  l’habitude  de  ne  prescrire  qu’une  petite  quantite  de  solution  a  la  fois, 
car  selon  l’observation  de  M.  Rognetta  ( Gaz .  des  lwpitaux  du  29  mars  1836),  le 
melange  se  decompose  facilement  au  bout  de  quelques  jours  ;  il  devient  bleuatre 
et  inactif. 


jeune  homme  sujet  de  robservation  cessa  toute  espece 
de  traitement ,  et  malgre  quelques  exces  qu’il  fit  pour 
s  essay  er,  la  cure  s’est  maintenue. 

Observ.  II.  M.  ***,  age  de  38  ans ,  constitution  ro- 
buste,  contracta  en  1837,  a  la  suite  d’un  coit  impur, 
une  gonorrhee  des  plus  aigues.  Les  symptomes  inflam- 
matoires  furent  combattus  a  Faide  des  moyens  anti- 
phlogistiques  usites  en  pareil  cas ;  le  trentieme  jour  de 
la  maladie,  il  ne  restait  plus  qii’un  leger  ecoulement 
blanchatre  qui  aurait  probablement  fini  bientot  par 
disparaitre,  si  le  malade,  quientreprit  alors  un  voyage, 
n’avait  eu  Fimprudence  de  commettre  des  exces  de 
table  et  d’exercer  meme  le  coit.  L’ecoulement  reparut 
plus  abondant ,  puriforme ,  sans  douleur,  excepte  lors 
de  Femission  des  urines.  II  eut  recours  a  d’autres 
medecins  ;  ceux-ci  lui  firent  prendre  des  doses  enormes 
de  baume  de  copahu  ,  de  poivre  eubebe,  etc.,  qui 
n’eurent  d’autre  effet  que  d’arreter  Fecoulement  pen¬ 
dant  que  le  malade  en  faisait  usage.  Les  injections 
astringentes  ,  cellesavec  le  chlorure  de  chaux  et  la  solu¬ 
tion  de  deuto-chlorure  de  mercure  furent  ensuite  em¬ 
ployees  ,  mais  sans  plus  de  succes.  La  maladie  etait 
|  passee  a  Fetat  chronique ,  et  elle  existait  depuis  pres 
:  d’une  annee,  lorsque  le  malade  vint  me  revoir;  Fecou- 
I  lement  etait  puriforme  ,  jaune ,  verdatre  et  assez  abon- 
i  dant ;  nulle  douleur  dans  le  canal  de  Furethre.  L’esto- 
i  mac  etait  irrite  et  executait  peniblement  ses  fonctions  , 
par  suite  de  Fusage  excessif  du  copahu  et  autres  medi¬ 
caments  qui  avaient  ete  administres  5  le  patient  declarait 
qu’il  lui  etait  desormais  impossible  de  se  soumettre 
1  encore  a  un  traitement  interne  quelconque.  Conside- 
rant  son  mal  comme  local  et  nullement  entretenu  par 
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line  cause  specifique ,  j’ordonnai  les  injections  avec  la 
solution  de  nitrate  d’argent  cristallise ,  de  la  meme 
maniere  que  dans  I’observation  qui  precede,  excepte 
que  je  ne  fis  pas  coin  primes*  Se  perinee  pendant  Tope- 
ration  ,  avant  appris  par  experience  que  le  sphincter 
de  la  vessie  oppose  une  resistance  indicible  au  passage 
du  liquide  injecte.  Le  troisieme  jour  de  I’usage  de  cette 
medication ,  Tirritalion  de  fa  muqueuse  urethrale  etait 
deja  modifiee ,  la  quantile  de  Tecoulement  etait  moin- 
dre  et  if  etait  devenu  blanchatre.  J’augmentai  par 
gradation  la  dose  du  se!  d  argent  jusqu’a  la  proportion 
duo  grain  par  once  dean  distillee,  el  a  pres  un  traite- 
ment  de  quinze  jours  ,  la  guerison  etait  complete.  J  ai 
la  certitude  qu  elle  s’est  maintenue  depuis. 

Observ.  HI.  Un  jeune  homme  ,  age  de  24  a  ns,  dune 
constitution  lymphatique,  etait  atteint  depuis  plus  d  un 
an  dune  blennon  hagie  chronique  qui  avail  res  isle  a 
toute  la  serie  des  rnoyens  indiques  dans  cette  maladie  , 
lorsqiTil  reel  a  in  a  mes  soins  au  mo  is  de  juillet  dernier. 
Je  le  sounds  au  Iraitement  par  les  injections  de  nitrate 
d ’argent  cristallise,  a  la  dose  dun  quart  de  grain  de 
nitrate  par  once  dean  distillee,  puis,  par  gradation, 
a  celfe  d  un  tiers  et  d  un  demi-grain.  Douze  jours  de 
Temploi  de  cette  medication  ont  suffi  pour  procurer 
une  guerison  radicale  qui  ne  s’est  pas  dementie  depuis. 

Je  pourrais,  en  compulsant  mes  notes,  multiplier 
ces  fails ,  niais  tons  se  ressemblent  par  les  resultats 
oblenus.  Jai  choisi  a  dessein  les  cas  dans  lesquels  la 
maladie  etait  le  plus  ancienne  ,  ou  comme  Ton  dit , 
inveteree ,  parce  qu’ils  offrent  en  general  plus  de  tena¬ 
city  aux  moyens  ordinaires  et  son!  plus  difficiles  a 
gudrir. 
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En  resume,  toutes  les  fois  que  j’ai  essaye  Femploi 
des  injections  avec  le  nitrate  d’argent,  c’etait  lorsque 
Furethrite  etail  passee  a  Fetal  chronique  el  ne  parais- 
sait  pas  entretenue  par  line  cause  specifique  ,  el  lorsque 
Fecoulement  etail  du  a  un  relachement  de  la  membrane 
muqueuse  du  canal.  Dans  tons  ces  cas,  j’ai  eu  a  me 
feliciter  de  Pusage  de  cette  medication ,  de  sorte  que 
j’oserais  presque  dire  que  le  nitrate  d’argent  est  le  spe¬ 
cifique  par  excellence  de  la  blennorrhee.  Mais  un  point 
qu’il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  dans  Padministration 
de  ce  medicament,  c’est  d’eo  surveiller  prudemment 
les  effets,  afm  de  pouvoir  preciser  avec  exaclilude  le 
degre  de  force  cju’il  faut  donner  aux  injections  :  ainsi 
si  le  nitrate  irrite  trop  ,  on  en  diminue  ou  on  en 
suspend  Pemploi ;  si,  an  conlraire  ,  le  canal  semble 
s’habituer  a  son  action  ,  on  augmente  la  proportion 
du  sel. 

Maintenant  que  Fefficaciie  du  nitrate  d’argent  dans 
la  blennorrhee  est  bien  constatee ,  pouvons-nous  nous 
rendre  compte  deson  mode  d’action  sur  la  partie  affec- 
tee?  Je  suis  tente  de  croire  qu’il  agit  en  modifiant  Pir- 
ritation  de  la  membrane  muqueuse  de  Purethre,  tume- 
fiee  et  injeclee  ,  et  qu’en  changeant  la  vitalite  des  folli- 
cules  muqueux  coosiderablement  augmentes  et  secre- 
tant  le  muco-pus  qui  s’ecoule  de  Porifice  urethral,  tout 
revient  a  letat  normal ;  tout  comme  dans  Pophthal- 
mie  purulente  et  les  granulations  de  la  conjonctive 
palpebrale,  ce  puissant  modificateur,  manie  par  des 
mains  habiles ,  opere  des  guerisons  promptes  et 
durables;  comme  enfin  ,  en  d’autres  circonstances ,  la 
puissance  modificatrice  de  ce  remede  est  tous  les  jours 
constatee  dans  les  phlogoses  chroniques  et  les  ulcera¬ 
tions  des  membranes  muqueuses  buccale  ,  nasale  ,  pha» 
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ryngienne,  genitale ,  etc.  Ces  faits  sont  tellement  bien 
prouves,  qu’apres  les  premiers  essais  avec  les  injections 
de  nitrate  d’argent  contre  la  blennorrhagie  ,  qui  furent 
faits  en  Amerique  par  Johnston  et  Barklett  (1),  on  les 
employa  ,  et  avec  succes  parait-il,  dans  toutes  les  pe- 
riodes  de  cette  maladie.  M.  Serve  en  reproduisant  plus 
tard  cette  pratique,  a  precise  avec  plus  de  soin  les  cas 
ou  elie  peut  etre  suivie  de  succes ,  et  je  crois  qu’il  est 
prudent  de  ne  pas  s’ecarter  de  ses  sages  avis.  Les  ob¬ 
servations  que  j"ai  recueillies,  jointes  a  celles  plus  nom- 
breuses  de  M.  Serve  et  d’autres  praticiens  qui  ont  ex¬ 
periment  c  a  pres  lui,  rendent  incontestable  la  propriete 
antiphlogistique  du  nitrate  d’argent  crista ilise  dans  la 
blennorrhee ;  c’est  la  un  fait  dont  on  ne  peut  plus 
douter.  Et  en  cela ,  M.  Serve  a  rendu  un  veritable 
service  a  la  science  et  a  Fhumanite  :  graces  a  la  publi¬ 
city  qu’il  a  donnee  a  sa  methode ,  il  ne  faudra  plus 
dans  ces  cas,  ou  le  medecin  avail  a  deplorer  rim  puis¬ 
sance  de  Fart  et  qui  faisaient  trop  souvent  le  desespoir 
des  malades ,  cas  qui  sont  plus  frequents  qu’on  ne 
pense ,  il  ne  faudra  plus,  dis-je,  recourir  a  ces  moyens 
douloureux  que  Fon  emploie  presque  toujours  a  contre- 
coeur,  com  me  le  vesicatoire  au  perinee,  Fusage  des 
sondes  dans  le  but  de  determiner  une  irritation  nou- 
velle,  l’inoculation  avec  de  la  matiere  gonorrhoique 
prise  d’un  sujet  infecte,  etc.  Des  injections  avec  la  so¬ 
lution  de  nitrate  d’argent  cristallise,  continuees  pen¬ 
dant  quelques  jours  ,  mais  avec  prudence ,  produiront , 
dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  une  guerison  prompte 
et  facile ,  avantage  qu’on  ne  pouvait  se  promettre  d’ob- 


(1)  The  Edimb.  mcd.  and.  surg.  Journ n°  LIV. 
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tenir  par  les  moyens  precites.  Une  chose  qui  merite 
d’etre  notee  cependant ,  c’est  que  ces  injections  ne  peu- 
vent  etre  confiees  aux  mains  inhabiles  du  malade ;  il 
faut  que  le  medecin  ne  dedaigne  pas  de  se  charger  de 
ce  soin ,  car,  quoique  facile  en  elle-meme ,  cette  ope¬ 
ration  presente  quelques  dangers  qu’il  est  bon  d’eviter, 
et  de  sa  bonne  execution  depend  le  succes.  En  les  pra- 
tiquant  lui-meme ,  le  medecin  pourra  mieux  apprecier 
l’effet  des  injections  et  juger  du  degre  de  force  qu’ii 
doit  leur  donner. 


(  U  ) 


RAPPORT 

SUR  LE  TRAVAIL  QUI  PRECEDE  (1). 


Il  arrive  assez  souvent  qu’un  medicament  acquiert 
pour  un  certain  temps  la  vogue,  mais  que  bientot  il  se 
voit  eclipse  par  un  autre.  Loin  de  nous  l’idee  que 
Finteret  particulier  entrerait  pour  quelque  chose  dans 
Faddition  que  fait  un  veritable  medecin  des  succes  quil 
aobtenusde  Femploi  d’un  medicament  dont  Faction  spe- 
cifique  etait  peu  ou  point  connue  a  ses  devanciers.  Nous 
croyons  qu  il  faut  attribuer  linsucces  qu’on  rencontre 
souvent  dans  Fadministration  de  medicaments  recon- 
nus  par  d’autres  comme  jouissant  d  une  cerlaine  vertu, 
principalement  au  manque  de  Findication  precise  dans 
laquelle  ces  moyens ,  a  des  doses  indiquees,  peuvent 
etre  utiles  dans  certains  degres  ou  modifications  des 
maladies.  Le  succes  d  une  medication  quelconque  de¬ 
pend  dune  foule  de  circonstances  qui  echappent  a 
Finvestigateur  superficiel ;  s’il  en  etait  autrement  ,  la 
medecine  pourrait  a  juste  litre  etre  abandonnee  a  la 
cupidite  des  charlatans. 

Ainsi ,  nous  le  repetons ,  si  un  medicament  a  eu  un 
succes  marque  dans  les  mains  d’un  praticien  ,  sa  non- 
reussite  dans  d’autres  cas  ou  dans  d’autres  mains 
doit  etre  attribute  au  manque  d’indication  precise, 
et  il  ne  faut  pas  s’etonner  de  tant  de  succes  differents. 
Quelques  mots  touchant  le  Memoire  que  nous  avons 


(1)  Commissuires  :  M.  Snellaert,  rapporteur,  Dumont  et  De  Nobele. 
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sous  les  yeux  viendront  a  Fappui  de  ce  que  nous 
avangons. 

Un  etat  bien  penible,  tant  pour  le  medecin  que  pour 
le  malade,est  Fecoulement  chronique  de  Furethre.  Sou- 
vent  ce  mal  desagreable  met  la  sagacite  de  Fhomme  de 
Fart  a  de  rudes  epreuves.  Aussi  esl-elle  grande  la  liste 
des  medicaments  qui  tour  a  tour  ont  ete  prones  centre 
cette  affection :  et  pour  ne  parler  que  des  injections  ,  on 
s’estservi  de  Facetate  de  plomb,  de  Facetate  de  zinc,  des 
extraits  de  lormentille ,  de  ratanhia ,  du  chlorure  d  or 
et  de  sodium  ,  du  chlorure  de  chaux  ,  de  l’eau  de  mer, 
du  vin  rouge  ,  du  sublime  corrosif ,  du  nitrate  acide  de 
mercure  ,  de  la  pierre  caustique ,  etc.  ,  etc.  II  est  a  re- 
marquer  que  les  plus  irritants  de  ces  moyens  ont  ete 
souvent  administres  dans  letat  le  plus  aigu  de  la  mala- 
die  :  aussi  Fart  a-t-il  eu  bien  des  malheurs  a  deplorer  , 
soit  par  Fimprudence  du  medecin  ,  soit  par  une  condes- 
cendance  biamable  pour  Fimpatience  du  malade. 

Vint  ensuite  le  nitrate  d’argent  en  solution  ,  preco- 
nise  par  Johnston  et  Barklelt ,  Burn  et  Ridgwai,  Sim¬ 
mons,  Lucas,  Wall-Moreau  et  Serre.  La  plupart  de 
ces  medecins  Femployerent  des  le  debut  de  la  mala- 
die,  dans  Fintention  de  la  faire  avorter,  soit  quelle 
fut  simplement  locale,  soit  qu’elle  fut  causee  par  un 
virus  quelconque.  Voici ,  entre  autres,  le  resume  des 
resultats  de  ce  mode  de  traitement  obtenus  par  Wall- 
Moreau  ,  et  qu  on  peut  lire  dans  le  Dictionnaire  abrege 
de  therapeutique  de  Szerlecki  : 


Sujets 

Avec 

Sans 

Avec 

succes 

succes 

accident. 

Dans  la  lre  periode 

4 

3 

1) 

1  orchite. 

Dans  la  2e  periode 

7 

4 

» 

3  douleurs  urethrales  et  ade- 

Au  summum  d’intensitt: 

j  3 

1 

1 

l  orchite  [nite. 

Dans  la  3®  periode 

18 

16 

V 

2  orehites  et  adenitcs. 

32 

24 

l 

7 
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On  voit  par  ce  tableau  que  c’est  dans  la  3e  periode 
que  l’auteur  a  eu  le  plus  de  succes,  et  que  des  orchites 
et  des  adenites  ont  ete  assez  souvent  les  suites  de  cette 
violente  methode  de  traiter.  Wall-Moreau  employait 
jusqu’a  huit  grains  par  once  d’eau;  M.  Serre  est  plus 
sage ,  et  n’emploie  le  nitrate  d’argent  cristallise  qua  la 
dose  d’un  quart  de  grain  par  once  d’eau ,  et  dans  les 
cas  rebelles  il  ne  s’est  pas  vu  force  de  monter  au  de-la 
dun  demi-grain  ,  l’injeclion  se  faisantdeux  fois  par  jour. 
De  plus  il  n’en  fait  usage  que  dans  les  cas  de  blen- 
norrhagies  qui  ne  tiennent  qua  une  phlegmasie  ure- 
thrale  non  specifique.  M.  Serre  n’a  eu  qu’a  se  louer  de 
sa  sage  reserve.  —  Notre  honorable  correspondent , 
M.  Marinus  ,  dans  son  memoire  ,  vient  constater  par  de 
beaux  resultats  l’excellence  de  la  methode  du  chirur- 
gien  de  Montpellier  :  il  donne  I’histoire  de  trois  ure¬ 
thrites  chroniques,  dont  le  traitement  a  ete  couronne 
d’un  plein  succes. 

Dans  le  premier  cas,  la  maladie  datait  de  trois  ans;  la 
dose  du  nitrate  d’argent  fut  poussee  jusqu’a  |  de  grain 
sur  une  once  d’eau.  La  guerison  fut  radicale  au  bout 
de  huit  jours. 

Dans  le  second,  le  mal  datait  de  pres  d’un  an  ,  et  des 
injections  avaient  ete  faites  avec  le  chlorure  de  chaux 
et  une  solution  de  deuto-chlorure  de  mercure.  La  dose 
du  nitrate  d’argent  fut  poussee  jusqu’a  un  grain,  et  la 
guerison  ne  se  fit  pas  attendre  au-dela  de  quinze  jours. 

Enfin  dans  le  3e  cas,  la  maladie  durail  depuis  un  an. 
La  dose  du  medicament  n’alla  pas  au-dela  d’un  demi- 
grain  ,  et  l’ecoulement  disparut  au  bout  de  douze 
jours. 

Yoila,  certes  ,  de  beaux  succes,  qui  ne  sont  dus 
qu’a  une  sage  prudence  et  a  une  indication  precise  , 
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sans  laquelle  toute  medication  doit  avoir  un  succes 
douteux. 

L’auteur  est  plus  reserve  encore  que  M.  Serre  :  il 
n’a  fait  usage  du  nitrate  d’argent  cristaliise  que  dans 
des  urethrites  chroniques  non  specifiques.  Nous  ap- 
plaudissons  a  cette  prudence ,  d’autant  plus  que  dans 
la  plupart  des  cas  d’urethrite  aigue  il  est  impossible 
de  determiner  si  la  maladie  depend  d’une  cause  spe- 
cifique. 

Nous  n’entamerons  pas  ici  line  discussion  de  theorie; 
mais  nous  croyons  que  l’auteur  n’est  pas  tout-a-fait  d’ac- 
cordavec  lui-memeen  attribuant  au  nitrate  d’argent  line 
action  antiphlogistique,  apres  avoir  ditqu’il  nes’est  servi 
de  ce  moyen  therapeutique  que  lorsque  l’urelhrite  etait 
passee  a  l’etat  chronique  ,  et  que  V ecoulement  etait  du 
d  un  relachement  de  la  membrane  muqueuse  du  canal. 

La  commission  a  I  honneur  de  proposer  Finsertion  du 
memoire  dans  les  Annales  de  la  Societe. 


F.  A.  SNELLAERT. 


■ 


